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Hzsfoz're

Entretien avec Simone Audemars, metteur en scene

Propos recueillis par Michel Toman

Simone Audemars met en scene la piece

d'Urs Widmer pour la premiere fois en

francais.

MT: Commenf est ne ce projef

Qa a commence par une rencontre avec differents theätres
de Suisse romande, partenaires depuis de longues annees
de notre compagnie « L'Organon ». Nous avons inverse
la demarche habituelle : plutöt que de leur proposer un
texte ou un projet, nous leur avons demande ce qu'ils
souhaiteraient que nous montions pour leurs publics
respectifs. Ces theätres entbousiastes nous out soumis des
textes. Et c'est Philippe de Bros, directeur du theätre de

Vevey, qui a pense ä un texte d'Urs Widmer Jeazzmaz're,
ez'n Sfüc/c Sc/zzeezz. De Bros savait que notre compagnie
s'interesse ä des themes politiques et sociaux, et que nous
avions monte il y a une dizaine d'annees Andorra de Max
Frisch, qui tournait autour de la figure du bouc-emissaire.
Jose Carasso a ensuite traduit la piece de Widmer et nous
avons repondu favorablement ä cette proposition.

MT: En 1976, Z'ajffazVe Jeanmaire ecZate.
AdoZescenfe, commenf auez-iroizs reaqi aZors

J'avais 16 ans. Je me souviens d'articles qui avaient
paru dans 17//zz.sfz'e. Mais je ne sais plus si les articles
co'incidaient avec le proces, sa sortie de prison ou les
annees de detention, car Jeanmaire avait fait plusieurs
tentatives de demande de revision de son proces.

ZVE7'; Et comme ZapZuparf des coneifoyens suisses,
oous efiez coneaz'rzcne que Za Suisse auaif su
ecZiapper ä Za menace du traifre du siecZe, gräce
a Z'interuention des autorifes

Non, je n'avais pas cette conscience politique ä lepoque.
Mais l'impression globale qni se degageait de cette affaire,
c est que quelque chose n etait pas clair Cet homme etait
tombe, mais les raisons de sa chute etaient confuses; on
faisait beaucoup de bruit, mais les causes prüfendes de
1 arrestation et du proces n etaient pas tres nettes. Je
dirais : du flou et de l'injustice sur un fond de « pas de
fumee sans feu »...

ME: Entre Z'adoZescente aiz.v souuenirs conjizs
et Za proposition du fe.vfe de Widmer, que
recZiercZiiez-eous

Notre compagnie sortait d'un projet important, la
commande d'un texte inedit puis la realisation d'un
spectacle autour d'une figure historique, celle d'Henri
Dunant. Avec l'auteur Michel Beretti, nous nous etions
interroges sur la mise en perspective d'une figure
historique bien connue de tous, Dunant, mais dont la
veritable histoire restait encore inconnue du grand public.
Beretti s'etait penche sur des sources inedites, ce qui
nous a permis de mettre en lumiere quantite d'eclairages

Simone Audemars
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nouveaux. Avec Jeanmaire, nous pouvons aborder le
theme d'un homme au sommet de la hierarchie militaire,
de sa chute, et tenter d'en comprendre les causes et les
mecanismes. Une veritable enigme ä debroussailler.

MT: Ln/ant, dans qrueZ enuironnement miZifaire
aeez-eous Z>aigrne L'armee etait-eZZe un theme
important dans uofre/anriZZe

Mon grand-pere paternel, vigneron apres avoir ete

horloger, est mort tres tot du diabete, j'imagine qu'il avait
fait son ecole de recrue. Mon grand-pere maternel avait
ete mobilise pendant la Seconde Guerre mondiale, il avait
echappe ä la grippe espagnole en mangeant des oignons,
et il avait un kepi avec lequel nous nous amusions
beaucoup, kepi que nous avons perdu depuis... Quant ä

mon pere, il etait tres refractaire ä l'armee. II avait fait
son service dans l'artillerie, et il a ete reforme pour cause
de diabete egalement. Notre famille vivait dans un esprit
tres independant, loin des regles imposees par d'autres,
neanmoins nous avions un respect de l'institution,
autrement dit ni militariste ni antimilitariste. Quant ä mon
frere, il s'est fait reformer pour raison medicale sans avoir
fait son ecole de recrue. Donc, je n'ai pas grandi entouree
de personnes qui avaient fait leur service militaire.

MI: Vous ahordez Za piece de Widmer
sans apriori

Je me suis toujours demandee si, en tant que garcon,
j'aurais accepte de faire l'armee ou j'aurais souhaite
etre reforme. Jusqu'ä tont recemment, j'aurais tout
fait pour etre reforme, par principe, par non-desir de
devoir executer des missions idiotes ou decrites comme
telles. Aujourd'hui je me rends compte qu'en abordant
la question militaire, c'est beaucoup plus complexe et
moins simple que tout ce que j'ai pu imaginer pendant
longtemps. Un grand ami comedien, qui avait paye ses
galons et qui defendait l'armee avec un profond sens des
responsabilites, etait sujet de moquerie il y a un certain
nombre d'annees. Je n'avais jamais compris pourquoi cet
homme avait ete interesse par ce corps-lä. Aujourd'hui je
ne me verrais pas faire partie de cette institution. Mais je
me rends compte de la complexite de ce monde, qui broie
les gens - comme le milieu economique ou politique - et
qui dispose des memes mecanismes d'exclusion lorsqu'un
de ses membres est defaillant. Cela m'interesse.

MT: Comment Ze specfacZe aeait ete recu Zors
de sa creation en aZZemand

Le texte a ete ecrit en 1991. II etait prevu cjue le spectacle
soit monte en 1992, mais Jeanmaire est decede ä la fin
du mois de janvier 1992. Je crois que Widmer a alors
retouche son texte, notamment la scene finale qui
represente une montee au ciel de Jeanmaire. Peut-etre
aussi les personnages d'anges sont-ils intervenus dans le
texte apres le deces de Jeanmaire, je l'ignore. La creation
a eu lieu ä Berne. Idealement le spectacle devait etre cree
dans un theätre officiel, mais il y a eu Opposition, sous une
forme de censure pas directement avouee, et finalement
le spectacle a ete cree dans un petit theätre de la banlieue

Urs Widmer

bernoise. L echo a ete tres relatif. Ce qui a surtout fait

scandale, c'est l'affiche : Jeanmaire y etait represente avec

son kepi de colonel-brigadier, mais tout nu... L'armee

etait cul-nu Le texte n'a pas ete monte souvent en Suisse

alemanique, en revanche il a ete traduit et joue dans les

pays de l'ex-bloc de l'Est. Un homme brime et broye par

le pouvoir central - politique et militaire - d'un pays de

l'Ouest, interessait les spectateurs de l'ex-bloc de l'Est.

MT: Le te.vfe n'a pas encore ete joue
enyran^ais

Non, c'est une premiere. Urs Widmer est ravi de cette

opportunite. Ii n'a pas souhaite retoucher son texte ä cette

occasion et nous a demande de jouer la version integrale

de son ceuvre sans l'adapter.

MT: 2010, c'est Z'annee Jeanmaire

Tout ä fait par hasard, c'est le centieme anniversaire de la

naissance de Jeanmaire. Nous aurions du monter le texte

plus tot, mais la creation en franpais tombe en 2010.

Yann Pugin
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MX: Auez-rous une aftente particuZiere en
monfan t ccspectacZe S'oitZi a ifez-dousp roooyuer
une oague de reaciion.s Une discussion qui
engendrerait unproces en reZiaZiiZifation

Une des missions du theätre - et ce n'est pas la seule

- est de porter un regard sur les affaires du monde. Et
les affaires du monde de l'endroit oü l'on vit. Meme si
l'affaire Jeanmaire est aujourd'hui une histoire ancienne,
neanmoins eile est exemplaire. Elle permet d'etablir
des paralleles avec des affaires plus recentes qui, meme
si elles ne sont pas similaires, montrent pourtant des
deficiences ou des mecanismes semblables au plus haut
niveau de l'Etat. Monter une teile piece aujourd'hui, ce
n'est pas rechercher la polemique, ni chercher ä sauver
l'image de Jeanmaire - ce n'est ni notre mission ni
celle du theätre en general. Le theätre peut amener le

spectateur, ä travers un exemple comme celui-ci, ä rester
attentif ä une democratie au sein de laquelle il y a de

multiples occasions oü la machine peut s'enrayer, oü des

institutions peuvent tomber dans des processus de mise
ä lecart conduisant un homme ä payer pour des fautes
qu'il n'a pas commises. Jeanmaire a ete condamne ä des

peines extremement lourdes. Lourdes du point de vue des

annees de prisons qui avaient ete requises contre lui -
18 ans, il en a fait 12 - mais lourde aussi parce qu'il a

ete degrade et humilie, etc. Ces questions-lä me semblent
importantes.

MX: Y a-t-iZ un autre aspect que nous tZesirez
/aire apparaifre

Nous souhaitons aussi amener le spectateur ä ne pas
toujours croire tout ce que la presse ecrit. L'affaire
Jeanmaire nous permet de faire reference ä une tres forte
presence de la presse, du moins tout au long du proces,
une presse qui a nettement pris parti - en tout cas dans
les journaux ä grand tirage - en condamnant d'avance
cet homme. Si je tire un parallele avec l'affaire Polanski,
je constate que les medias ont dit et ecrit beaucoup de

choses, que le public se permet et s'autorise de donner son
avis sur tout, alors que la plupart du temps il ne dispose
pas des pieces du dossier. Peut-etre ne faisons-nous plus
confiance au Systeme et aux personnes competentes pour
apprecier les situations.

MX:A queZ type de spectacZe na a.s.si.sfer ZepuZdic
A une piece Ziisforique ou a une ,/iction issue de
Z'imayinaire de VUidmer

II n'y a pas qu'un seul genre, l'auteur s'amuse en declinant
plusieurs genres dans son ecriture dramatique : il y a
du theätre burlesque, du boulevard, il y a des passages
oniriques, voire surrealistes. Widmer construit sa fable
en s'appuyant sur des situations precises, concises,
elliptiques, developpant un rythme rapide de 24
sequences au cours desquelles il joue avec la Chronologie.
Widmer parvient ä rendre compte de ce qui est arrive ä

cet homme en suivant de maniere fidele et rigoureuse les

evenements tels qu'ils se sont deroules. Comment est-il
parvenu ä un si bon resultat : il a certainement fait une
tres grosse enquete. Apres l'arrestation de Jeanmaire, il

faut savoir que quantite de gens se sont mobilises pour
aller voir en prison le militaire dechu, et qu'elles ont ecrit
des articles, tente d'obtenir - pas toujours avec succes

- des pieces du dossier. Ensuite progressivement ces

pieces sont tombees dans le domaine public. Le travail
de Widmer est tres fidele ä la realite, meme si de prime
abord il apparait tres fantaisiste. La piece reflete bien le
cauchemar vecu par Jeanmaire.

MX: A uouZoir frop se moquer, par Ze Z>Zafs cZe

Za cZoienerie et du ZmrZesque, de cette trancZze
de Z'Zustoire suisse, n'y a-t-iZ pas un risque de
derouter Zes spectateurs Les speciaZisfes de
cette question ne sont pas Zegion

Vous avez raison, le juste ton, l'equilibre doit etre trouve.
Cette piece doit ä mon sens se jouer sur le fil du rasoir. Nous
ne souhaitons pas faire une reconstitution historique.
Sur scene, ni Jeanmaire ni les protagonistes de l'histoire
ne sont les personnages historiques ; nous ne les avons
pas choisis pour leurs physiques, et nous nous amusons
d'ailleurs ä distribuer des röles de personnages masculins
ä des comediennes. Ce decalage offre un premier effet de
distance avec la realite.
Chez Widmer, il n'y a pas d'envolees lyriques ä la
Shakespeare, meme si, lorsque Shakespeare ecrit ses

pieces historiques, il s'appuie sur des evenements qui ne
sont pas si lointains. Shakespeare les theätralise quand
il les ecrit, notamment dans le contexte de la guerre des
Deux Roses. Shakespeare propose de grandes envolees
existentielles, ce qui n'est pas le cas de Widmer.
Nous avons ä rendre compte de faits tres precis. La scene
doit trouver son rythme interpretatif. Les interpretes ne
doivent pas avoir un ceil critique sur leur personnage,
ils doivent defendre ce qu'ils ont ä jouer avec na'ivete et
conviction. C'est par le traitement de la na'ivete que les
situations pourront trouver leur juste equilibre. Nous
devons eviter la desinvolture, la pretention, le coup de
force. Nous devons rnettre cette histoire ä la disposition
du public, la rendre interessante, intelligente, complexe,
tout en la proposant sous un angle agreable ä voir, ahn
d'echapper au cours d'histoire ennuyeux.

MX: Vous aoez eeoque Z'a/jfaire /'oZaas/ci. £n
racontanf Z'ajl/aire Jeanmaire qui s'est fZerouZee
iZ y a pZus de 30 ans, sou/iaifez-00us condiziVe Ze

puZdic ä/aire des par-aZZeZes auec Z'Ziisfoire suisse
coniemporaine

On peut penser ä l'affaire UBS, ä l'affaire Nyffenegger, ä

d'autres affaires encore. Mais tres subtilement dans son
texte, Widmer tente lui-meme de transposer l'histoire de

Jeanmaire sur un autre plan en faisant allusion ä l'affaire
Dreyfus. Dans une scene, l'auteur montre Kurt Furgler
prenant la parole devant le Parlement. Dans la salle,
un orateur s'exclame : « Ne va-t-on pas repeter l'affaire
Dreyfus » Bien que franqaise, l'affaire Dreyfus a mis en
evidence les fragilites d'un Systeme. Urs Widmer nous
apporte un signe : sans rien imposer au public, la scene le
conduit ä s'interroger sur sa propre epoque.
Ce qui est significatif, c'est que la compagnie de l'Organon
a presente le projet Jeanmaire pour la premiere fois il y
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a trois ans, et l'interet pour ce texte etait pour le moins
mitige aupres d'un certain nombre de directeurs de
salles. Le projet ne s'est donc pas fait. En le presentant
nne nouvelle fois en 2009, l'accueil des theätres a ete

plus chaleureux : l'affaire UBS venait de sortir, et chacun
ressentait ce sentiment diffus de pression americaine sur
la Suisse, ce chantage exerce sur le pays. II faut dire que la

piece de Widmer commence par l'arrivee d'un Americain
qui debarque en Suisse en mettant la pression sur les
autorites suisses... Les decideurs y ont lu une actualisation
de l'histoire.

MT: Precisement, dans Z'acfuaZZte /JoZiZiqrue
nafiona/e, iZ y a /'mifiafioe du GSsA pour
Z'aZ)royafion du seriuce miZifaire oZdigatoire. Au
reyard des dys/oncfionnements, aZors comme
au/ourd'Ziui, ne seriez-uous pos./"aeoraZjZe d une
pj'o/essionnaZZsarion de I'armee

Je ne me suis pas pose la question de cette maniere. En
revanche, je me suis interrogee sur la place de I'armee
dans la population.
En nous replaqant au moment de l'affaire Jeanmaire,
au milieu des annees 1970 et merne avant, voici ce qui
ressort du texte : bien que les hommes aient eu des
fonctions differentes et ä des degres differents, qu'ils
fussent juges (issus du monde judiciaire), politiques
(conseillers federaux) ou militaires, ils sont tous, ä leur
niveau, des soldats, issus de la troupe. Parce que nous
sommes dans le contexte d'une armee de milice. Chacun,

pour atteindre des postes du pouvoir, a du grader. Cela

a une consequence au niveau des costumes : tous nos
comediens, qui representent une troupe, pas militaire
mais theätrale, ont une identite commune qui les reunit:
c'est le costume militaire. Un jour ou Lautre, ils ont porte
l'uniforme. Et soit ils le portent encore, soit le costume
se trouve au fond d'une armoire et ils le portent dans
certaines occasions. Nous avons donc propose sur le
plateau une representation du monde militaire tout en
travaillant sur une materialite des costumes, ces derniers
etant retouches ahn de les detourner de leur fonction
initiale. Neanmoins la coupe reste militaire.

Pour revenir ä la question, je n'ai pas de reponse. Dans
notre pays multilingue, nous devons reflechir ä la maniere
dont les jeunes generations parviennent ä rencontrer la
population des autres regions linguistiques. L'armee,
ä sa facon, fait ce travail. C'est ce qui me semble le plus
pertinent, le plus interessant. En revanche, etre sous
un meme uniforme en annihilant toutes les differences
sociales est un leurre, car les differences sont maintenues
au sein des ecoles de recrue, j'en suis persuadee.
Abolir I'armee pour abolir I'armee est une question qui n'a
pas beaucoup de sens. Un pays sans armee est une Utopie,
selon moi. En revanche, on peut toujours s'interroger sur
la maniere d'ameliorer le fonctionnement de I'armee.

S.A.

Compfe rencZu

Une paix insoutenable

Un auteur britannique de reputation internationale s'inte-

ressa au cas Jeanmaire : John Le Carre.

Ne en 1931 dans le Dorset, Le Carre etudia ä Oxford. II s'inte-

ressa aussi ä la litterature allemande et vint etudier ä Berne

durant une annee. II enseigna ensuite ä Eton, puis travailla

pendant cinq ans pour le Foreign Office. Recrute par le MI6

(services secrets britanniques), il ecrivit son premier roman
alors qu'il etait toujours en Service actif. II du mettre fin ä sa

carriere d'agent secret apres que sa couverture fut compro-
mise par un agent double travaillant pour le KGB.

II continua ä ecrire des romans d'espionnage ayant pour
cadre la Guerre froide. Son troisieme roman, L'Espfon qui

uenait du Jrofd, lui valut la celebrite. La consecration vint

avec la trilogie : La Taupe, Comme un codegrien et Les Gens

de Smüey.

L'intrigue et les personnages de Le Carre sont bien plus com-

plexes et moins stereotypes que les figures hero'iques depein-

tes ä l'epoque. Est-ce pour cela que le cas Jeanmaire l'inte-

ressa La Suisse ne lui etait pas inconnue, Le Carre lui-meme

- alors agent de sa Majeste - etait tombe en raison du KGB,

et les ingredients du cocktail explosif de l'affaire Jeanmaire

etaient reunis : trahison, espionnage, scandale national, vin-

dicte populaire, pression americaine et adultere.

Le Carre rencontra Jeanmaire apres la liberation de ce der-

nier. Une paix insoutenab/e parut en 1991, un an avant la

mort de Jeanmaire. Le Carre s'est livre ä une enquete per-

sonneile. Les faits sont entremeles avec les confidences de

Jeanmaire et avec les propres impressions de l'auteur. Le Ii-

vre est construit comme un essai et se lit comme un roman.

A lire absolument, comme un des meilleurs documents

ecrits sur l'affaire Jeanmaire.

M.T.
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